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ÉDITORIAL

« L’éthique de l’enseignement public de la danse implique que soient accordées une attention constante et une 
place permanente tant à la création et aux cultures émergentes, qu’aux patrimoines artistiques, témoignant 
à la fois de l’histoire, de la vitalité et du renouvellement de chaque discipline »1. Arrivée en Europe au milieu 
des années 80, la culture hip hop a constitué une certaine « révolution culturelle » qui pour avoir dérangé en 
son temps constitue aujourd’hui une esthétique majeure permettant l’instauration de relations avec d’autres 
publics (la danse hip hop représente la 2e discipline enseignée en Essonne et Seine et Marne  et voit ses 
créations apparaître dans les lieux  de diffusion). 
Pour autant l’expansion de la pratique requiert aujourd’hui une disponibilité croissante de personnels 
qualifiés, aptes à transmettre les éléments fondateurs de cette esthétique, transmise jusqu’alors de manière 
empirique à partir de l’expérience directe des fondateurs. 
Face à ce constat, l’Adiam 912 et Act’art ont décidé de mettre en place en 2006/2007 une formation 
expérimentale interdépartementale de formation de formateurs en danse hip hop.
Fondée sur une approche territoriale et un repérage de personnes ressources présentes sur les deux 
départements, cette formation s’est positionnée sous l’angle de la qualification professionnelle, en impliquant 
d’emblée les employeurs issus de la filière culture et de la filière animation.
Partager notre démarche et notre expérimentation, avec les acteurs culturels engagés dans le développement 
et la structuration de l’enseignement de cette danse, est l’objectif de ce bilan. 
Que soit remercié l’ensemble des acteurs qui ont contribué au bon déroulement de cette formation.

ACT’ART 77
ARTEL 91

1	  Schéma d’orientation pédagogique en danse – Ministère de la Culture et de la Communication – p.6 - 2004

2	  ARTEL 91 est née fin 2007 de la fusion de l’Adiam 91 et d’Acte 91
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prÉsentation de la formation

 Contexte territorial

Les territoires : franciliens

L’Essonne
Né en 1964 de l’ancienne Seine et Oise, l’Essonne fait partie des huit départements qui composent l’Île-de-
France (15% de la superficie de la Région - 1820 km2). Avec 1 134 238 habitants au dernier recensement, 
l’Essonne affiche la plus forte croissance démographique constatée ces quarante dernières années 
en Île-de-France. Inégalement répartis sur le territoire, les Essonniens se concentrent dans le nord du 
département, où la densité est supérieure à 3000 habitants au km2 (629 pour l’ensemble du territoire). Avec 
27% de jeunes de moins de 20 ans et plus de 50% de moins de 40 ans, l’Essonne se distingue par la jeunesse 
de sa population.

La Seine-et-Marne
Le département de Seine-et-Marne, créé à la Révolution française, fait partie de la région Île-de-France, 
dont elle constitue la moitié orientale. Sa superficie représente 49 % du territoire de l’Île-de-France (5 915 
km2). Avec une population estimée en 2006 à 1 267 500 habitants, la Seine-et-Marne est un des départements 
les plus dynamiques en matière de démographie. 

Les organisateurs : acteurs primordiaux

ARTEL 91
Au côté du Conseil général de l’Essonne, ARTEL 91 (née de la fusion de l’Adiam 91 et d’Acte 91) est un 
interlocuteur privilégié des acteurs culturels. Par la coopération, elle favorise leurs projets en privilégiant 
les formes et les pratiques artistiques innovantes. Elle veille en particulier à être présente  sur l’ensemble 
des champs artistiques insuffisamment développés sur le territoire dans des domaines liés au spectacle 
vivant, aux arts visuels et au patrimoine.

ACT’ART 
est l’association partenaire du Conseil général de Seine-et-Marne chargée de mettre en œuvre des projets 
culturels et artistiques sur son territoire. Elle intervient dans les domaines de l’information, de la diffusion, 
de la création et de la formation, pour le spectacle vivant, les arts plastiques et le cinéma.

Les danses urbaines : un engagement territorial

En Essonne 
un poste de chargé de développement de danses urbaines a été créé à l’Adiam 91 en 1999,•	
un festival Rencontres internationales de danses urbaines en Essonne, mêlant spectacles, stages, •	
rencontres/débats, expositions  a été impulsé par l’Adiam 91 depuis 2002,
un travail de repérage et de mise en réseau a été réalisé depuis 6 ans,•	
une étude sur la transmission en danses urbaines a été réalisée en 2004 reflétant les attentes des •	
collectivités, des structures d’enseignement et des intervenants essonniens,
un collectif de danses urbaines a été constitué en mars 2005 rassemblant des villes, des associations et •	
des artistes essonniens.

En Seine-et-Marne
un travail de repérage et de  mise en réseau se met en place en 2005, •	
un festival Hoptimum est impulsé depuis 2006 par Act’art.•	
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Quelques chiffres clés de la danse hip hop

En Essonne3 

plus de 2500 danseurs recensés, •	
une vingtaine de groupes « amateurs » répertoriés, •	
une vingtaine d’évènements  (festivals, tremplins, battles) répartis sur le département ;•	
85 structures d’enseignement très majoritairement associatives et 4 établissements municipaux,•	
plus de 80 professeurs de danse hip hop, •	
15 compagnies professionnelles dont 3 soutenues par le département de l’Essonne et 3 compagnies en •	
résidence : Compagnie Articulation / Zaza Disdier au Théâtre de Corbeil-Essonnes en 2004 ; Compagnie 
Quality Street / Nasty, au Centre culturel de Dourdan en 2005 ; Compagnie Wanted Posse au Théâtre de 
l’Agora - scène nationale d’Évry et de l’Essonne en 2007,
25 représentations en danse hip hop pour la saison 2006/2007,•	
un Collectif Danses Urbaines 91 composé de villes, théâtres, associations, artistes et élus  qui agit pour •	
une reconnaissance accrue de cette esthétique sur le département.

En Seine-et-Marne
2 Compagnies renommées : Fantastik Armada (Meaux), Phase T (Chelles) ,•	
4 Battles soutenus par le Conseil général : O’Style (Savigny-le-Temple), Mel Race (Moissy-Cramayel), à •	
Meaux et à Chelles,
2 créations en moyenne par an soutenues par le Conseil général,•	
forte présence du hip hop au sein du Théâtre de Chelles (résidences de compagnies chorégraphiques, •	
ateliers, spectacles) et au sein de plusieurs M.J.C. dont l’Espace Cordier au Mée-sur-Seine.

Un constat : une démocratisation de la pratique de la danse hip hop
Elle se traduit par :

l’augmentation des  demandes de cours émanant d’un public diversifié et de plus en plus jeune,•	
l’embauche de jeunes formateurs sans expérience pédagogique significative.•	

En amont : une étude territoriale

Le contexte
En préalable à la démarche concrète de mise en place de cette formation expérimentale, une étude sur la 
transmission des danses urbaines a été réalisée en 20044 en Essonne faisant suite aux débats organisés 
lors des 2 premières éditions des Rencontres internationales de danses urbaines en Essonne. La DRAC 
et la DRDJS s’y sont associées étant elles-mêmes chargées, par leur ministère respectif, le ministère de 
la Culture et le ministère Jeunesse et Sports, d’articuler leurs actions en matière d’enseignement et de 
formation de la danse hip hop depuis la signature du protocole d’accord d’octobre 2001. 

Les conclusions de l’Étude sur la transmission
un cadre d’emploi très diversifié  : associations, MJC, conservatoires municipaux, théâtres et services •	
jeunesse,
des statuts variables  du bénévolat au salariat,•	
un barème de rémunération horaire très éclectique : de 7 à 80  €,•	
un parcours de professionnalisation avec 2 entrées : filière culture et filière animation,•	
une confusion autour de la notion de diplôme : le BAFA (diplôme non professionnel du ministère Jeunesse •	
et Sports), le Brevet d’État (filière animation du ministère Jeunesse et Sports), le Diplôme d’État de 
professeur de danse (filière culturelle ministère de la Culture),
des disciplines  à approfondir : cours pédagogiques, cours techniques, montage de projets  et connaissance  •	
des partenaires.

3	  Danses hip hop en Essonne, novembre 2007 www.artel91.org

4	  Etude Transmission en danses urbaines en Essonne – juin 2004 disponible à ARTEL 91
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 Cadre général de la formation

Un objectif principal : structurer l’emploi dans le 91 et le 77

Pour accompagner  la démocratisation de la pratique  et reconnaître l’esthétique  hip hop dans nos territoires,  
la formation vise à :

Qualifier les stagiaires
En apportant des compétences d’ordre pédagogique, artistique, culturel et méthodologique aux intervenants, 
leur permettant de poursuivre sereinement leur activité d’enseignement et leur parcours professionnel. 
Cette formation basée sur la transmission met l’accent sur l’observation, l’analyse des contenus de cours 
techniques et la réflexion des stagiaires sur leur propre pratique. Elle comprend un accompagnement 
personnalisé de chaque stagiaire sur son lieu de travail pour la mise en œuvre d’un projet pédagogique ou 
artistique concret (cf. p. 11).

Impliquer les employeurs
En mettant en réseau les employeurs  qui bénéficient d’intervenants ressources, autonomes et qualifiés, 
porteurs d’activités et de projets valorisants pour leur structure et le secteur. 

Valoriser les formateurs locaux 
En repérant sur le terrain des formateurs dont le parcours (expérience professionnelle, formation empirique, 
DE, BEATEP, ouverture sur d’autres formes d’art) leur accorde une notoriété à la fois de la part des danseurs 
et de la part des partenaires institutionnels. 

Une methode specifique et adaptee

La sélection : des critères professionnels 
La priorité d’inscription est accordée aux personnes majeures encadrant déjà une pratique de danse hip 
hop dans les 2 territoires ou affiliées à la Fédération Française de Danse – comité régional d’Île-de-France, 
partenaire de cette formation. Les personnes mineures et bénévoles sont écartées afin de privilégier la 
structuration de l’emploi sur ces départements. La sélection ne se joue  donc pas sur des critères techniques 
ou artistiques, ni dans le cadre d’une audition mais au cours de 3 étapes :

un dossier d’inscription (cf. annexe 1),•	
un entretien individuel avec l’organisateur départemental concerné, l’employeur et le candidat,  réalisé •	
sur leur lieu de travail, pour évaluer la motivation de chacun  (cf. annexe 2),
le choix final après délibération du conseil pédagogique et des organisateurs en vue de constituer un groupe •	
de 25 personnes maximum à partir des candidatures ainsi récoltées et prenant en compte la diversité des 
situations professionnelles, des profils (intervenants en danse debout, en break, titulaires du DE, etc.) et 
des structures d’emploi (associatives, municipales).

Une convention tripartite : employeur / stagiaire / organisateur
Cette formation se basant, par définition, sur un engagement mutuel de la part des employeurs et des 
stagiaires, une convention tripartite a été signée entre l’association départementale organisatrice, le stagiaire 
et l’employeur : le stagiaire s’engageant à une assiduité sur toute la durée de la formation  ; l’employeur 
s’engageant à libérer son intervenant sur toute la durée de la formation et à désigner un référent chargé du 
suivi de l’employé (cf. annexe 3).

Une communication ciblee

Un mailing limité aux territoires et aux partenaires
envoi d’une plaquette d’information (cf. annexe 4),•	
relance téléphonique.•	

Une réunion d’information
En direction des employeurs et candidats potentiels organisée dans le lieu partenaire du 77 en présence des 
organisateurs et du conseil pédagogique afin de présenter la formation, d’échanger autour de ses contenus 
et de distribuer le dossier d’inscription.
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Des lieux d’accueil : pôles de référence

La ville de Grigny (91)
Tout en s’appuyant sur un existant déjà important (enseignement hip hop au Conservatoire, Festival Break 
Arena…), cet accueil entre de manière opportune dans l’actuelle réflexion de la Communauté d’agglomération 
« Les lacs de l’Essonne » dont Grigny est membre, sur les missions et compétences en matière d’enseignement 
artistique adaptées à ce territoire.

La MJC Espace Cordier (77)
Act’art s’appuie sur la Maison des Jeunes et de la Culture « Espace Cordier » au Mée-sur-Seine impliquée dans la 
transmission des danses urbaines avec l’organisation de cours pratiques et d’un festival « Chorégraf’zik ».

Un budget partenarial

Un financement public
Fédération Française de Danse – comité régional d’Île-de-France,•	
DRAC Île-de-France,•	
DRDJS,•	
Conseils généraux 91 et 77, •	
Ville de Grigny (91),•	
MJC Espace Cordier du Mée-sur-Seine (77).•	

Une participation symbolique
principe de gratuité pour le stagiaire,•	
participation forfaitaire de 150 € pour l’employeur pour ne pas pénaliser les structures les plus fragiles.•	

 Cadre pédagogique

Un comite de suivi

Le comité de suivi réunit les partenaires institutionnels de la formation : Direction régionale Jeunesse et 
Sports, Direction départementale Jeunesse et Sports, Direction régionale des Affaires culturelles, Direction 
Musique, Danse, Théâtre et Spectacle vivant, Association régionale d’informations et d’actions musicales, 
Fédération française de danse, Conseils généraux de l’Essonne et de la Seine et Marne, préfectures, 
représentant des employeurs, le Collectif danses urbaines en Essonne et les lieux d’accueil partenaires. 
Sa mise en place est apparue indispensable afin de créer un espace de rencontre et de discussions entre les 
différents protagonistes, et de nourrir à moyen terme la réflexion en cours au sein des deux ministères quant 
à la reconnaissance de cette discipline. Cette instance sera à même de valider cette formation expérimentale 
et de s’appuyer sur celle-ci pour nourrir les projets à construire, tant à l’échelle départementale et régionale 
que nationale.
Le comité de suivi s’est réuni 4 fois :

en novembre 2005 pour la présentation du projet,•	
en mars 2006,•	
en mai 2006, •	
en février 2007 pour un bilan à mi-parcours.•	

Un coordinateur et referent pédagogique

Nous avons recherché un partenaire, coordinateur et référent pédagogique de cette formation, plusieurs 
mois en amont du projet. Olivier Lefrançois a été choisi pour sa double compétence de danseur chorégraphe 
hip hop et de spécialiste en analyse du corps dans le mouvement dansé et pour ses expériences de formateur 
de formateurs hip hop en France. Ses missions, en étroite relation avec les organisateurs, étant les 
suivantes :

constituer un conseil pédagogique et ensuite, en concertation avec  ses membres,•	
élaborer les contenus pédagogiques et artistiques, •	
définir les modes d’évaluation,•	
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établir le calendrier et la durée des sessions dans le cadre défini (138 h de tronc commun entre octobre •	
2006 et avril 2007),
choisir les intervenants et définir un mode d’intervention pour certains intervenants issus du terrain, •	
définir les responsabilités des intervenants,•	
définir les outils pédagogiques à remettre aux stagiaires,•	
définir les modalités de l’accompagnement personnalisé.•	

Un conseil pédagogique 

Une fois esquissés les axes généraux de la formation par les organisateurs, puis avec le coordinateur, il s’est 
révélé nécessaire de croiser d’autres points de vue et expériences de formations déjà existantes. Nous avons 
voulu une formation élaborée de manière collégiale entre des personnalités actives et repérées du milieu 
hip hop tant dans leur dimension artistique que pour leur expérience de la transmission. C’est pourquoi, un 
conseil pédagogique de trois personnalités de la danse a été formé sur proposition du coordinateur référent 
de la formation. 
Des invités thématiques y ont été associés afin d’aborder certaines questions spécifiques telles que le cadre 
d’emploi de l’enseignement, le cadre d’emploi de l’animation, l’évaluation… 
De plus, il a été demandé aux membres du conseil pédagogique d’assurer les interventions en analyse 
pédagogique croisées avec les cours techniques.

Parcours des membres du conseil pédagogique : 
Jacques Aunidas : DE en danse jazz, praticien Feldenkraïs, chorégraphe et danseur,•	
Bouba Landrille Tchouda  : responsable de la formation de formateurs en danse hip hop à Grenoble, •	
chorégraphe et danseur,
Huyen Manotte « Letti » : DE en danse jazz, BEATEP, formatrice référente dans la formation de formateurs •	
organisée par Musique et Danse en Limousin (ASSECARMD), danseuse et chorégraphe.

Des outils d’evaluation

Compte tenu des critères de sélection du groupe, il s’agit d’évaluer une progression puisque les stagiaires 
ont des niveaux très hétérogènes au début de la formation. 
Le conseil pédagogique a donc précisé les modalités suivantes :

une évaluation individuelle remise au stagiaire tenant compte des compétences acquises dans les champs •	
suivants : artistique, analyse fonctionnelle du corps dans le mouvement dansé, pédagogie et spécificité de 
la danse hip hop (terminologie) et gestion de groupe (cf. annexe 5),
une attestation de formation et une attestation de suivi précisant les présences et absences par modules •	
ainsi que le total d’heures suivies remises aux employeurs et aux stagiaires (cf. annexe 6). L’Adiam 91 et 
Act’art jouant le rôle d’interface avec les employeurs et activant ainsi la responsabilité des employeurs 
quant à la formation continue de leur intervenant,
un contenu de cours (cf. annexe 7) remis par chaque formateur ainsi qu’une appréciation des stagiaires •	
(cf. annexe 8),
des travaux (synthèses écrites à l’issue de chaque module, mises en situation pédagogique, ateliers de •	
création) demandés aux stagiaires permettant d’évaluer leurs acquisitions tout au long de la formation 
(contenus méthodologiques, artistiques et pédagogiques - cf. annexe 9).

 Contenus

Le tronc commun : 138 heures

Cette formation de formateur s’attache à croiser les approches de chorégraphes, de danseurs, de 
pédagogues, sur la transmission de la danse hip hop, en référence aux techniques, à la création artistique et 
à la construction de l’élève. Elle vise à :

définir différentes manières de transmettre : à partir du vocabulaire de la danse hip hop pour aller vers •	
une construction personnelle  ; à partir des sensations de l’élève pour aller vers une construction du 
mouvement dansé ; à partir de l’imaginaire pour aller vers la créativité,
nourrir la lecture du pédagogue : que regarde-t-on chez l’élève, que faut-il travailler, quels outils donne-•	
t-on pour réussir le mouvement ; comment amener l’élève à l’acte dansé,
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donner des repères et des cadres pédagogiques, techniques et historiques,•	
limiter les risques de pathologies par une conscience anatomique, perceptive et symbolique,•	
tenir compte des champs de compétence à acquérir  dans les deux cadres d’emploi actuellement occupés •	
par les stagiaires hip hop : enseignement et animation.

Les modules

Technique et analyse pédagogique : 57 heures. 
Approche des différentes techniques de danse hip hop : lock, pop boogaloo, house, hip hop, new style, break ; 
définir un enseignement diversifié à partir d’analyses pédagogiques. 

Analyse fonctionnelle du corps dans le mouvement dansé : 12 heures.
Apprendre à lire ce qui limite l’élève dans son apprentissage du geste pour pouvoir répondre à ses difficultés 
et lui permettre d’élargir son potentiel d’interprète.	

Méthode Feldenkraïs : 6 heures.
Devenir plus conscient de nos habitudes de mouvements et élargir nos possibilités d’action.

Sensibilisation à la psychomotricité de l’enfant : 6 heures. 
Spécifier l’approche pédagogique propre à l’enfant en fonction de son développement.

Éveil/initiation : 6 heures.
Comment concevoir des ateliers de danse pour les enfants.

Ateliers de composition chorégraphique et lecture d’œuvres : 15 heures.
Développer son propre potentiel créatif en présence de chorégraphes de renom. 

Relation musique/danse : 15 heures. 
Savoir se positionner par rapport à un environnement musical ; repérer différents courants musicaux  et les 
mettre au service du geste.

Mise en situation pédagogique : 9 heures.

Information santé : 9 heures. 
Temps d’échange et d’information autour de la prévention : dopage, nutrition, etc. 

Bilan - Évaluation : 3 heures.

Les intervenants

Un des partis pris importants de cette formation repose sur la volonté des organisateurs de valoriser des 
personnes ressources repérées dans le 91 et le 77 à travers, notamment, le stage « Danse hip hop : styles 
et analyses » organisé par l’Adiam 91 un an auparavant et les cycles de formation continue organisés par 
Act’art les années précédentes.

Technique Lock 
Thierry Martinvalet « Nasty », chorégraphe et danseur, co-fondateur de la Compagnie Macadam puis de la •	
Compagnie If et fondateur des Compagnies Nubian Soul et Quality Street.

Technique Pop boogaloo 
Céline Postros « Linecey », danseuse de la Compagnie Ultimatum Step•	 .

Technique House 
Bintou Dembélé, chorégraphe de la Compagnie Rualité et danseuse chez Y-Kanji, Aktuel Force, Käfig, •	
Norma Claire. 

Technique Hip hop 
Sodienye Bell-Gam, chorégraphe et danseur de la Compagnie Liaison fatale.•	
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Technique New style 
Clara Bajado, chorégraphe et danseuse de la Compagnie 7ème sens, danseuse de la Compagnie Quality •	
Street, The Art of urban dance avec Storm.

Technique Break 
Huyen Manotte « Letti », danseuse de la Compagnie Black Blanc Beur puis chorégraphe de la Compagnie •	
Letti-Tieli ; DE en danse jazz et BEATEP ; formatrice référente de la formation de formateurs en Limousin 
en 2004,
Bouba Landrille Tchouda « Bouba », chorégraphe-danseur au sein de la Compagnie Accrorap de 1998 à •	
2002 ; fondateur, chorégraphe-danseur de la Compagnie Malka ; responsable de la formation de formateurs 
en danse hip hop à Grenoble,
Mohamed Moustamid « Momo », professeur de break au Conservatoire municipal de Grigny.•	

Analyse pédagogique 
Bouba Landrille Tchouda « Bouba »,•	
Nabil Ouelhadj, danseur du Collectif 6ème Sens ; BEATEP,•	
Huyen Manotte « Letti »,•	
Jacques Aunidas, chorégraphe et danseur; DE en jazz ;  praticien Feldenkraïs,•	
Olivier Lefrançois, chorégraphe, danseur et assistant chorégraphique ; spécialiste en analyse du corps •	
dans le mouvement dansé ; DE en contemporain ; formateur dans le Val d’Oise en 2004/05, en Limousin et 
à Grenoble en 2004.

Analyse fonctionnelle du corps dans le mouvement dansé 
Odile Rouquet, professeur d’analyse du corps dans le mouvement dansé au CNSMDP de Paris ; elle crée •	
l’association Recherche en mouvement et publie en 1985 Les Techniques d’analyse du mouvement et le 
danseur et en 1991 La Tête aux pieds,
Olivier Lefrançois.•	

Feldenkrais
Jacques Aunidas.•	

Sensibilisation à la psychomotricité de l’enfant 
Nathalie Schulmann, spécialiste en analyse du corps dans le mouvement dansé, formatrice à Musique et •	
danse en Languedoc-Roussillon et au Centre National de la Danse.

Eveil/initiation 
Thérèse-Marie David, chorégraphe et danseuse ; responsable du département danse à l’EMMD d’Élancourt ; •	
membre du comité d’élaboration du contenu éveil/initiation pour le  Diplôme d’Etat d’enseignement de la 
danse,
Nathalie Schulmann.•	

Ateliers de composition chorégraphique et lecture d’œuvres 
Hamid Ben Mahi, chorégraphe et danseur de la Compagnie Hors série,•	
Farid Berki, chorégraphe et danseur de la Compagnie Melting Spot ; formateur à Musiques et danses en •	
Bretagne et dans le Vaucluse en 2002,
Bouba Landrille Tchouda « Bouba ».•	

Relation musique/danse 
Nicolas Lasson, musicien technique MAO,•	
Huyen Manotte « Letti »,   •	
Stéphanie Nataf , chorégraphe et danseuse de la Compagnie Choream puis de la Compagnie Los Anges ; •	
formatrice dans la formation du Vaucluse de 2000 à 2003, du Puy-de-Dôme en 2003/2004 et dans le Val 
d’Oise en 2004 et 2005,
Jean-Luc Pacaud, batteur, percussionniste ; formateur pour le DE et dans les formations hip hop du •	
Limousin, dans le Val d’Oise en 2004 et 2005, dans le Vaucluse de 2000 à 2003 et dans le Puy-de-Dôme en 
2003/2004.

Information santé 
Dawari Horsfall, directeur du centre social du Parvis de la Vendée à Massy ; préparateur physique.•	
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L’apres-formation : l’accompagnement personnalise

L’après-formation est prise en compte dès l’élaboration de la formation en cohérence avec notre objectif 
principal : la qualification de l’emploi des formateurs en danse hip hop et le réinvestissement pour l’employeur  
de cette formation au sein de sa structure.
La formation inclut donc un temps d’accompagnement personnalisé à l’issue du tronc commun de 138 
heures : chaque stagiaire bénéficie de 5 heures assurées par un intervenant de la formation afin de réinvestir 
ou approfondir des aspects abordés durant la formation. 
Le contenu et le choix de l’intervenant sont à réfléchir avec chaque stagiaire et en concertation avec son 
employeur.

 Promotion 2006 - 2007 

Le budget réalise du tronc commun

45 000 € hors valorisation du temps de travail des chargées de mission, soit un coût de formation de 
1 875 € par stagiaire 
Opérateurs départementaux : 32 %
FFD : 26%
DRAC : 22%
DRDJS : 11%
Forfaits d’inscription : 9 %
100 heures de préparation en amont.
200 heures d’interventions pédagogiques financées.

Les stagiaires

Le conseil pédagogique a constitué un groupe hétérogène de 24 stagiaires (cf. annexe 10) répartis sur les 
deux départements en nombre égal, plus 2 stagiaires affiliés à la FFD Île-de-France, l’un personnellement, 
l’autre par son employeur du 95.

Profil des stagiaires  : 
moyenne d’âge : 25 ans (de 19 à 46 ans),•	
niveau d’études élevé : 5  du niveau brevet des collèges ou BEP ; 6 du niveau BAC ; 7 du niveau BAC + 2 ou •	
3 ; 1 BPJEPS ; 1 BAPAAT ; 2 DE à l’enseignement de la danse,
des statuts variés : une majorité de salariés vacataires et 11 CDI,•	
volume horaire : de 2 à 26 heures de cours hebdomadaires et 3 personnes employées à 35h. •	

2 types de stagiaires se sont profilés : ceux bien investis dans une démarche pédagogique et ceux d’avantage 
tournés vers l’interprétation et la création.
La majorité des stagiaires était plus à l’aise en danse debout. Il y avait 4 breakeurs.

Les employeurs 

13 associations écoles de danse,•	
5 maisons des jeunes et de la culture, maisons de quartier,•	
5 mairies (services jeunesse, culturel),•	
1 établissement d’enseignement artistique (cf. annexe 11).•	
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BILAN

 Déroulement de la formation

Chaque partenaire a contribué au bon déroulement de cette formation :
les chargées de mission de l’Adiam 91 et d’Act’art ont assuré à tour de rôle la mise en œuvre des •	
sessions, la coordination logistique et administrative, le suivi des présences, le lien avec les partenaires 
institutionnels, les employeurs et les lieux d’accueil. Leur investissement est primordial pour assurer la 
convivialité, l’accueil et le suivi personnalisé  autant pour les stagiaires que pour les intervenants,
le coordinateur référent du conseil pédagogique a fait le lien entre les différents intervenants et a été •	
garant de la cohésion pédagogique, relayé en cela par les membres du conseil pédagogique,
les responsables des lieux de formation ont procuré de bonnes conditions d’accueil au déroulement des •	
sessions,
les membres du comité de suivi ont ponctué les différentes étapes de la formation par leur réflexion •	
critique et objective.

Le suivi satisfaisant des stagiaires

L’assiduité des stagiaires est satisfaisante 
l’abandon a été limité et les causes repérées (immaturité, problèmes personnels) : 4, •	
l’absentéisme non justifié est insignifiant : 1 stagiaire sur 24,•	
arrêts de travail dus à des blessures hors formation : 3.•	

Une vigilance s’est exercée tout au long de la formation, toute absence devant être justifiée par écrit :
présence d’une chargée de mission Adiam 91 ou Act’art à toutes les sessions avec feuille d’émargement,•	
suivi auprès des employeurs,•	
lettre de rappel aux stagiaires et aux employeurs à mi-parcours rappelant la non délivrance de l’attestation •	
de stage en cas d’absences non justifiées.

L’approche positive des intervenants consistant à s’appuyer sur les différences de niveaux et de techniques 
des stagiaires a contribué à la cohésion du groupe. Le choix d’amorcer la formation avec des cours techniques 
dispensés par des personnes ressources repérées dans les départements a permis une mise en confiance 
du groupe.

On peut noter que l’implication des employeurs est le corollaire de l’investissement des stagiaires. En 
effet, les employeurs qui ont répondu positivement à notre démarche participative : présents à la journée 
d’information, au spectacle, à la réunion bilan, en relation avec les organisateurs sur toute la durée de la 
formation, ont été attentifs aux acquis de leur intervenant-stagiaire au cours de la formation.

 Bilan pédagogique

Technique et analyse pédagogique : une approche croisée

La technique, porte d’entrée à l’analyse pédagogique 
Partir du plus connu pour aller au moins connu ! Pour renforcer les niveaux techniques et les démarches 
pédagogiques de professeurs de danse déjà en exercice, nous avons choisi de mettre en valeur leurs 
savoir-faire techniques. À partir de cette matière, constitutive du hip hop et de son engagement corporel 
et symbolique intrinsèque, la spécificité de la formation est d’amener les stagiaires à repérer, interroger et 
formaliser les différentes démarches pédagogiques possibles et leurs enjeux vis à vis d’un groupe et face à 
des élèves de niveaux et d’âges spécifiques. 
L’analyse pédagogique s’appuie sur un aller-retour permanent entre l’état d’élève et celui de pédagogue. 
L’expérimentation, la prise de parole et la prise de notes constituent les bases sur lesquelles s’appuie 
l’analyse pédagogique. 

Des intervenants repères
L’un des enjeux de la formation a été de faire appel à des personnes fortement identifiées par le milieu hip 
hop en leur demandant de se confronter à un regard extérieur et de s’adapter à un groupe hétérogène.
Le postulat de la formation reposant sur des préoccupations territoriales, le choix des intervenants 
techniques a reposé aussi sur la valorisation des partenaires déjà repérés par nos organisations dans nos 
départements. 

La diversité des techniques en hip hop, une richesse à transmettre
La danse hip hop se compose de plusieurs techniques, elles-mêmes porteuses d’une histoire constitutive du 
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mouvement hip hop. Le marché de l’emploi ne distinguant pas nécessairement cette diversité et se repérant  
«  classiquement  » entre la danse debout et la danse au sol, la formation a mis en valeur 6 techniques 
constitutives de ces 2 registres : lock, pop, house, hip hop, new style, break.
Le défi pour les stagiaires a été d’être en capacité d’aborder les fondamentaux de toutes ces techniques en 
dépit de leur formation initiale.

 Lock avec Thierry Martinvalet « Nasty »
Objectifs
Utiliser l’espace et le définir, se déplacer à partir des bases, expérimenter plusieurs qualités de mouvement, 
créer des relations avec un partenaire notamment avec l’utilisation du hand shake.
Déroulé du cours 
Échauffement spécifique à la discipline, étude d’un pas de base avec déplacement dans l’espace suivi d’une 
chorégraphie originale en duo avec changement de partenaire.
Vocabulaire
pointing – wrist roll – scoobie – pace – toe lock – hand shake…
Retour des stagiaires

travail par rapport aux perceptions intérieures : rythme, tonus, pulsation,•	
définir un espace par rapport à l’autre, changer de partenaire.•	

 Pop boogaloo avec Céline Postros « Linecey »
Objectifs 
S’approprier les différentes énergies contenues dans le boogaloo et le pop et en apprendre les bases, l’origine 
et la terminologie. 
Déroulé du cours 
Échauffement très détaillé avec changements de niveau et déplacements dans l’espace ponctué de corrections 
individuelles. 
Vocabulaire
fresno – walk out – twist-o-flex – neck-o-flex – double walk out…
Retour des stagiaires

distinguer l’échauffement par la danse de la préparation physique,•	
travail sur les sensations musculaires d’un pop (proprioception)  ; c’est la première fois que j’arrive à •	
ressentir le mécanisme musculaire du pop et que j’y prends du plaisir,
s’apercevoir qu’un même mouvement peut donner un effet différent en fonction du feeling des danseurs.•	

 House avec Bintou Dembélé
Objectifs
Distinguer les notions d’espace corporel et d’espace extérieur, de qualités de mouvement (notion de poids - 
lourd/léger), de musicalité ;  aborder les éléments techniques (tour, chute, saut, marche, rebonds…) ; gérer 
son stress face au public.
Déroulé du cours
Échauffement spécifique à la discipline utilisant particulièrement des étirements avec isolation des 3 volumes 
suivi d’une chorégraphie  originale ; puis mise en situation par groupe de 3 élèves face aux autres et temps 
de détente (assouplissements). 
Vocabulaire
de la marche (steps – kick – flick) - jacking – drop – farmer – kriss cross… 
Retour des stagiaires

tr•	 availler sur la musicalité intérieure du corps permet de donner une âme personnelle aux mouvements,
la house est assez difficile à mettre en pratique avec tous ces relâchés et ces ressentis qui sont vraiment •	
les points les plus importants. C’est une danse extraordinairement aérienne,
avoir expérimenté la légèreté, la mobilité, la musicalité, le rebond et la circulation de la house et une •	
appropriation des mouvements par l’exploration,  la sensation, le rythme,
prendre conscience du schéma corporel à partir des 3 volumes du corps.•	
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 Hip hop avec Sodienye Bell-Gam
Objectifs 
Comment situer le hip hop dans son contexte historique et nourrir la créativité  de cette technique à partir 
du ressenti de chacun. 
Déroulé du cours 
Échauffement dansé à partir d’une chorégraphie toute simple suivi d’exercices d’isolation et de dissociation 
des parties du corps. Apprentissage d’une chorégraphie originale introduisant  une rythmique à partir des 
paroles d’une chanson. Temps d’échange autour du thème du battle et visionnage d’une vidéo du travail de 
l’intervenant.
Retour des stagiaires

danser sur les paroles apporte une autre dimension à la danse et facilite le jeu d’acteur donc la notion •	
d’interprétation,
travailler sur la pédagogie des images et celle du « je » (du ressenti) pour présenter les mouvements et •	
nous laisser nous les approprier, 
utiliser mes propres pas pour créer des chorégraphies en mélangeant les différents styles en ma •	
possession, 
découverte de l’intérêt de travailler plus régulièrement sur les paroles des chansons, sur leur •	
compréhension, leur rythme.

 New style avec Clara Bajado
Objectifs
Approche personnelle du new style à partir d’un panel de pas de base.
Déroulé du cours 
Travail sur les éléments de base et leurs variantes : les lignes, les isolations (distinguées des décompositions), 
les appuis au sol, les déséquilibres et le repérage de la pulsation de la musique.
Vocabulaire : chicken – cramping – kick ball change…
Retour des stagiaires

découverte de l’isolation et de la dissociation à travers le new style,•	
la création de chorégraphies intégrant cette notion d’isolation et cette idée de « contrarier » notre façon •	
habituelle de bouger me paraît très intéressante pour libérer le corps de certaines tensions.

 Break avec Mohamed Moustamid « Momo » 
Objectifs
La prévention du corps dans le break et la gestion du groupe dans les notions de respect et de discipline.
Déroulé du cours 
Exercices préparatoires à l’approche des mouvements du break et décomposition  de trois mouvements 
clés :  la coupole, le tour sur la tête et la vrille.
Vocabulaire
coupole thomas – power moves – nineteen nine – clash…
Retour des stagiaires

prendre en compte ce qui fait partie de l’environnement du danseur : l’écoute, la sensibilité, la discipline, •	
le travail,
être capable d’amener l’élève à ne pas brûler des étapes.•	

 Break avec Huyen Manotte « Letti »
Objectifs
Donner des clés d’apprentissage du break basés sur les appuis, les directions et le rapport à la gravité plutôt 
que sur la force musculaire.
Déroulé du cours 
Échauffement global en groupe suivi d’un enchaînement imposé sur des éléments techniques fondamentaux : 
les appuis fixes et semi mobiles ; le regard, la mobilité du dos et des membres périphériques (force centrifuge/
centripète). 
Vocabulaire
tours – pivot – steps – kick…
Retour des stagiaires

travail qui a mis en valeur les formes géométriques, l’architecture qui caractérise le break,•	
la notion qui m’a le plus intéressée est le fait que l’on doive faire du sol un allié et non un ennemi.•	
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 Break avec Bouba Landrille Tchouda « Bouba »
Objectifs
Donner une approche du break basée sur la musicalité, l’appropriation personnelle du mouvement, le regard 
et l’espace.
Déroulé du cours 
Échauffement basé sur des déplacements et des accélérations impliquant le  regard et exécutés dans toutes 
les directions. Mémorisation de deux courtes chorégraphies sans musique, faisant appel à l’écoute et aux 
accents donnés par les pas.
Vocabulaire
footwork – top rock – up rock…
Retour des stagiaires

être vigilant concernant le comportement non volontaire que j’ai en cours et qui peut influencer l’élève,•	
donner du relief et de la couleur à mes mouvements,•	
différencier l’impulse, l’impact, le rebond et le swing dans le mouvement.•	

 Analyse pédagogique avec Olivier Lefrançois, Nabil Ouelhadj, Jacques Aunidas, Huyen Manotte et Bouba 
Landrille Tchouda
Objectifs
Apprendre à lire et à analyser les démarches pédagogiques expérimentées auprès des différents intervenants 
techniques  de la formation. Repérer les objectifs, les méthodes, les modes de transmission et le vocabulaire 
utilisé. 
S’ouvrir à d’autres démarches pédagogiques.
Déroulé du cours 
Analyse des éléments suivants à l’issue du cours technique :

l’objectif et le contenu de la séance,•	
la méthode de transmission employée par  l’intervenant,•	
la perspective de réinvestissement de ces éléments par le stagiaire dans ses cours.•	

L’analyse pédagogique est ponctuée de mises en situation pédagogiques, c’est-à-dire de moments spécifiques 
où les élèves construisent, à partir de jeux de rôle, un contenu  de cours selon un cadre donné en s’appuyant 
sur des temps d’échanges, de restitution écrite. Les intervenants se sont appuyés sur les différences et les 
difficultés des stagiaires, liées notamment à leurs techniques très diverses (majoritairement plus à l’aise en 
danse debout).
Retour des stagiaires

l’observation a été aussi intéressante que la pratique,•	
observer les défauts des autres pour ne pas faire les mêmes erreurs et prendre leur qualité de pédagogue •	
pour améliorer ma méthode de transmission, 
être beaucoup plus à même de lire une méthode de transmission et de l’analyser,•	
optimiser ma méthode d’apprentissage en assimilant différentes notions (décomposition, progression-•	
régression, méthode directe ou indirecte, corrections globales ou personnelles).

Techniques d’analyse du corps et de son fonctionnement

Tenant compte de la grande sollicitation des corps dans la pratique de la danse hip hop, une des priorités de la 
formation a été de mettre à disposition des stagiaires deux outils de lecture du corps : l’analyse fonctionnelle 
du corps dans le mouvement dansé et la méthode Feldenkraïs. Toutes deux ont pour objectif d’apprendre 
à lire ce qui limite l’élève dans son apprentissage du geste pour pouvoir répondre à ses difficultés et lui 
permettre d’élargir son potentiel d’interprète.

 Analyse du mouvement dansé avec Odile Rouquet et Olivier Lefrançois
Objectifs
Comment rendre les pédagogues attentifs à la perception interne du mouvement chez eux et chez leurs 
élèves en résonance avec les lois de l’organisation générale du corps.
Déroulé du cours 
Présentation des lois d’organisation corporelles par des «  objets matière  » qui les rendent sensibles  ;  
intégration  par des exercices vécus ;  observation du changement chez soi et chez les autres ; application 
dans la gestuelle hip hop afin d’obtenir une autre qualité  de mouvement.
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Retour des stagiaires
donner des outils supplémentaires pour rendre notre corps davantage fonctionnel, améliorer et perdurer •	
notre mobilité, mieux préserver notre corps d’éventuelles blessures et du « temps qui passe », obtenir une 
meilleure qualité de mouvement et peaufiner notre lecture du mouvement dansé chez les élèves,
travailler plus intérieurement, à partir de la sensation,•	
être disponible à l’élève : par rapport à ses coordinations, ses disponibilités,•	
utiliser la respiration, le relâché, l’élan et le regard,•	
donner le goût de l’exploration,•	
passer par des phases de douceur et de lenteur.•	

 Feldenkraïs avec Jacques Aunidas
Objectifs
Comment organiser son corps par rapport à la gravité, comment redonner un espace articulaire pouvant 
permettre aux muscles de retrouver la longueur nécessaire pour un fonctionnement optimal.
Déroulé du cours 
À travers la prise de conscience de la mobilité de la colonne vertébrale, étudier la torsion, la rotation, la 
segmentation puis les mouvements controlatéraux et homolatéraux. Inclure ces mouvements dans une 
chorégraphie de groupe.
Retour des stagiaires

cela a libéré ma danse, •	
une prise de conscience renforcée sur plusieurs aspects : les parties de mon corps ; le lien entre chacune •	
d’elles ; l’importance de les préserver pour exercer le métier de professeur ou de danseur ;  et comment  
améliorer sa propre qualité de mouvement ou celle de ses élèves,
totale découverte de cette méthode et de son succès d’un point de vue corporel.•	

 Sensibilisation à la psychomotricité de l’enfant avec Nathalie Schulmann
Objectifs
Spécifier l’approche pédagogique propre à l’enfant en fonction de son développement. Traverser les étapes 
de son développement pour mieux en comprendre la complexité.  Étudier les aspects qualitatifs du travail qui 
peuvent aider à réfléchir sur les enjeux de l’apprentissage de la danse chez l’enfant.
Déroulé du cours 
Après un tour de présentation et de prise en compte des attentes, la séance alterne des phases de travail 
corporel et des phases de synthèse immédiatement adossées à l’expérience vécue ensemble. Le visionnage 
d’une vidéo exposant un enfant de 9 mois en mouvement et des photos de posture servent de support à 
l’analyse.
Retour des stagiaires

l’étude des mouvements du bébé (allongé, rampant, debout, vers la marche) que je ne connaissais pas m’a •	
permis d’aborder de façon claire l’étude des 3 volumes du corps,
retrouver confiance dans mon corps par rapport à des sensations connues mais « oubliées »,•	
comprendre l’enfant mais aussi soi-même, le ressentir avant de le faire ressentir à l’enfant ; c’était une •	
ouverture d’esprit, chose nouvelle que j’aurai plaisir à réexploiter,
j’ai découvert que grâce à de petits mouvements simples, la qualité de mes mouvements devenait meilleure •	
en me laissant une sensation de liberté, non seulement corporelle mais aussi mentale.

La pédagogie en direction des enfants

 Éveil et initiation avec Thérèse-Marie David et Nathalie Schulmann 
Objectifs
Comment aborder les cours de danse avec des enfants à travers deux approches complémentaires : Nathalie 
Schulmann pour la construction du corps et Thérèse-Marie David pour la construction de la danse.
Déroulé du cours 
A partir de leur expérience  vécue avec les enfants, les stagiaires dégagent les points faibles et les points forts 
des différentes tranches d’âge ;  introduction de l’objet  comme support de médiation entre le mouvement et 
l’enfant (ballon, tissu, bâton, etc.).
Retour des stagiaires

l’utilisation d’objets permet d’enrichir un vocabulaire déjà présent et permet d’amener l’élève à trouver •	
une autre forme d’expression corporelle en fonction de ceux-ci,
construire à partir de soi, pour aller vers l’autre. Accepter que chacun ait un espace et un temps propre et •	
apprendre à le partager,
créer un atelier autour de l’objet permet de laisser libre cours à l’imaginaire, de découvrir et d’établir de •	
nouvelles gestuelles.
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Composition chorégraphique et lecture d’œuvres 

 Atelier avec Farid Berki, compagnie Melting Spot
Objectifs
Aborder la chorégraphie à la fois du point de vue de l’interprétation et de l’écriture.
Déroulé du cours 
Élaboration en commun des composantes de la création chorégraphique  (espace, temps, forme, style de 
danse, qualité de mouvement) ; comment aborder et développer un thème (narration, composition aléatoire, 
composition instantanée…) à partir de sources d’inspiration variées  (quotidien, vécu, imaginaire, actualité, 
cinéma…)  et  en tenant compte d’autres apports  artistiques (musique,  lumière,  costumes, décors, 
scénographie, mise en scène, et interprétation) ;  mises en situation  d’improvisation et de composition.
Retour des stagiaires

c’est une vision différente de la danse des battles,•	
l’échange de savoirs permet d’analyser et de choisir son propre chemin,•	
ce genre d’atelier permet de développer l’imagination des élèves et de souder un groupe plus en •	
profondeu, 
l’observation du travail des autres était aussi intéressante que la pratique.•	

 Atelier avec Hamid Ben Mahi, compagnie Hors Série
Objectifs
Réflexion sur le sens, la valeur d’un geste dansé en rapport avec une intention expressive et un discours 
chorégraphique. Acquisition d’outils pédagogiques afin d’aider l’élève à approfondir sa vision de la danse.
Déroulé du cours 
Exercices d’exploration pour aborder l’écoute, la qualité du geste, la simplicité, la présence, la trace. 
Composition chorégraphique à plusieurs  à partir du sens de mots trouvés par chacun.
Retour des stagiaires

prise de conscience de ce que tu es et de ce que tu veux faire ; quels sont les valeurs et le sens que tu veux •	
transmettre par ta danse ; quel message veux-tu délivrer ; pourquoi es-tu là ?
trouver son identité et approfondir celle de l’élève à travers sa danse.•	

 Atelier avec Bouba Landrille Tchouda, compagnie Malka
Objectifs
Comment s’approprier du matériel chorégraphique en fonction de sa personnalité.
Déroulé du cours : 
Composition de phrases chorégraphiques, à partir de mots ou verbes qui représentent le mieux le style de 
danse propre à chacun, présentées ensuite devant les autres stagiaires qui doivent les deviner. Transformer 
une phrase chorégraphique en intégrant de nouveaux mouvements.
Retour des stagiaires

créer une chorégraphie en partant du potentiel et du style de chaque élève est riche de propositions,•	
comment susciter une autonomie et une attitude corporelle musicale chez l’élève sans entrer dans le •	
mimétisme.

La relation musique / danse 

 Avec Jean-Luc Pacaud
Objectifs
Développer l’écoute musicale : apprendre les éléments fondamentaux, (pulsation, rythme…) et analyser la 
relation de la musique et de la danse dans la création artistique.
Déroulé du cours 
Mise en pratique et en espace de la pulsation, du tempo, de l’anacrouse, des rythmes binaires, 
ternaires… Écoute de différents styles musicaux en rapport avec leurs origines puis repérage des différentes 
couleurs musicales à partir de leur base rythmique. Création d’une phrase chorégraphique à partir de la 
décomposition d’une mesure de 7 temps.
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Retour des stagiaires
s’intéresser davantage à la musique et ouvrir son esprit à celle-ci,•	
découverte de l’univers musical, du vocabulaire, •	
avoir des clés pour travailler avec un musicien,•	
je n’avais encore jamais tenté de découper une musique par rapport aux mesures, aux pulsations, aux •	
anacrouses… Je restais basée sur des phrases de 8 temps,
cours vraiment super intéressant qui nous remet en question sur les musiques que l’on emploie.•	

 Avec Nicolas Lasson
Objectifs
Présenter les sources et influences du hip hop, les évolutions technologiques et leur influence esthétique 
(création du sampling, arrivée de la M.A.O.) ; Mieux connaître les grands courants musicaux du hip hop.
Déroulé du cours 
Ecoute d’extraits musicaux (analyse des styles hip hop et de leurs caractéristiques)  ; présentation de la 
M.A.O. ; discussion autour de l’évolution technologique et artistique de ce genre de musique.
Retour des stagiaires

l’historique de la musique a été très instructif.•	

 Avec Stéphanie Nataf
Objectifs
Développer une conscience musicale au service d’un propos chorégraphique.
Déroulé du cours 
Échauffement sans musique extérieure mais en prenant conscience de ses propres sons et de ceux des 
autres. Éveiller l’écoute, jouer avec les accents. Improvisation et création d’une phrase chorégraphique sur 
une musique inhabituelle.
Retour des stagiaires

travailler sur l’émotion que l’on peut dégager lorsque l’on danse,•	
développer une conscience musicale afin d’élargir notre musicalité,•	
importance d’acquérir en soi, une ou sa propre musique et son propre rythme.•	

Information santé 

Objectifs
Echanger et informer autour de la prévention concernant le dopage et la nutrition.
Déroulé du cours 
Information sur les trois grandes catégories de substances dopantes avec le détail de leurs actions et 
leurs effets secondaires et discussion autour d’un texte sur la pratique du dopage dans le monde amateur. 
L’alimentation dans les activités physiques et sportives  : les besoins en macro et micro nutriments, les 
conséquences en cas de carence de certaines vitamines, la fatigue et la récupération. La préparation 
physique et ses étapes clés en vue d’optimiser les performances.
Retour des stagiaires

je me suis aperçu que les enfants se dopaient de plus en plus jeunes, les pourcentages sont très •	
impressionnants,
je vais faire une première tentative de sensibilisation auprès de mes élèves sur le dopage et ses effets •	
néfastes qu’ils soient d’ordre moral ou physique. 

Histoire, filiation  

Elle a été abordée à travers le parcours des différents formateurs et danseurs hip hop (témoignages, films, 
échanges, discussions  pendant les temps de pause…).

Connaissance des partenaires, droit du travail 

Ce module de formation a été abordé de manière informelle au fil des discussions entre les représentants 
départementaux, les stagiaires et les employeurs. Une information sur les ressources du département des 
métiers du Centre National de la Danse a été donnée. 
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La mise en situation pédagogique : réelle

En cours de formation, le contenu de la mise en situation a évolué. Elle s’est déroulée sous 2 formes :
9 heures de mise en situation entre stagiaires•	 ,
un échange de professeurs au sein de leur structure d’emploi•	  afin que chaque stagiaire puisse bénéficier 
d’une mise en situation pédagogique réelle avec de nouveaux élèves. Un tirage au sort a permis de 
déterminer quel stagiaire allait donner un cours dans la structure d’un autre stagiaire. Le professeur 
référent de la structure observait le travail effectué par son collègue à l’aide d’une grille de lecture (cf. 
annexe 12) établie en concertation avec Olivier Lefrançois.

La création collective : la scène

Une création collective a été réalisée par Farid Berki et Olivier Lefrançois pour les stagiaires de la formation. 
Plus de la moitié des  stagiaires se sont rendus disponibles pour plusieurs jours de répétition en plus des 
heures de formation signifiant ainsi un bel engagement.

Ce projet souligne l’importance du passage par un processus de création qui permet de souder le groupe et 
de se questionner sur divers aspects : dimension artistique dans l’apprentissage, relations dans le groupe, 
rapport hommes-femmes, rapport à la matière…

La création collective a été présentée 3 fois  avec succès en présence des employeurs :
20 janvier à Nangis lors de la soirée intitulée « Pleins feux sur… la danse hip hop »,•	
21 avril à Morsang-sur-Orge dans le cadre d’un festival dédié aux cultures urbaines,•	
12 mai au Mée-sur-Seine dans le cadre du festival Choregraf’zik.•	

 L’accompagnement personnalisé

En cours de formation, il a semblé plus judicieux de proposer l’accompagnement personnalisé à la rentrée 
2007 pour accompagner les stagiaires  sur une année plutôt que sur les mois restants. Ce délai permet 
également d’organiser sa mise en place dans de bonnes conditions. Ce nouveau calendrier a fait l’objet d’une 
lettre d’information aux employeurs et aux stagiaires avec un délai de réponse fixé au 15 octobre 2007. Il 
bénéficie uniquement aux stagiaires ayant suivi la formation. 
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Conclusions
Une pédagogie adéquate

Le parti pris de s‘appuyer sur les savoir-faire des stagiaires facilite une appropriation plus concrète des 
outils pédagogiques et artistiques proposés et contribue à affiner leur pratique. 
À l’issue de la formation, les stagiaires ont découvert de nouvelles techniques et outils pédagogiques et 
disposent de nombreuses pistes de travail. Les aspects d’interaction, d’échanges et de croisement avec les 
intervenants ont été beaucoup appréciés.
Les stagiaires ont également pris conscience de l’importance de la construction d’une pédagogie sur du long 
terme, dans une dynamique de cursus.

Un réinvestissement immédiat 

L’objectif premier de la formation est atteint : le questionnement autour de la pédagogie artistique partagé 
par des danseurs en situation d’enseignement a été réinvesti dans les structures d’emploi. Le choix d’avoir 
pris en compte des danseurs en situation d’enseignement sans audition préalable s’est révélé juste par 
rapport à l’objectif de la formation.

L’amorce d’un réseau professionnel

Nos territoires bénéficient aujourd’hui de formateurs référents identifiés. Les liens tissés pendant la 
formation et renforcés par la création collective se poursuivent au-delà de la formation et ont généré la 
mise en place d’un réseau professionnel.

Les limites constatées

Le cadre général de l’évaluation demande à être repensé. Certaines fiches n’ont pas été utilisées, d’autres 
n’ont pas permis de recueillir des informations exploitables.

la durée et la fréquence de l’intervention conditionnent l’évaluation de chaque stagiaire d’où l’importance de •	
la double mission des membres du conseil pédagogique, intervenants réguliers participant à  l’élaboration  
et au traitement des outils d’évaluation. Seuls ceux-ci ont été à même de porter un regard individualisé sur 
la progression pédagogique de chacun des stagiaires,
la restitution du travail d’analyse pédagogique demandée pour chaque séance aux stagiaires, a été inégale. •	
Cet exercice s’est révélé peu familier et vécu pour certains comme une contrainte. Malgré les explications 
et un réajustement des items pour faciliter leur appropriation, la plupart des données recueillies sont 
restées impersonnelles.

L’emploi du professeur de danse est le plus souvent caractérisé par des embauches multiples, des statuts 
très divers. Le risque de précarisation des stagiaires s’est fait sentir, particulièrement pour ceux qui ayant 
plusieurs employeurs ont subi une perte de leurs revenus correspondant aux cours qu’ils n’ont pas pu 
assurer dans les structures qui n’étaient pas associées à la formation.
S’assurer des bonnes conditions de suivi des stagiaires (son remplacement sur le temps de la formation, sa 
réelle disponibilité) reste à réfléchir dans le cadre d’une reconnaissance plus générale de l’enseignement 
de la danse hip hop.

La durée des sessions qui gagnerait à être resserrée dans le temps, par exemple sur la base d’un stage 
de trois semaines consécutives en été, compte tenu des multiples activités des stagiaires tout au long de 
l’année (participation à des battles, des spectacles, des cours et examens universitaires, etc.).

Trouver des lieux de formation adéquats est une nécessité : des studios de danse disponibles sur la durée, 
accessibles en transports en commun et ouverts à la danse hip hop (les traces de gomme laissées par les 
chaussures, indispensables dans cette pratique interdisent souvent l’accès à des sols en plancher neuf). A 
l’échelle départementale, l’existence de tels lieux de ressources et de formation « danse » est fondamental 
(exemple du Café Danses Bobby Sands à Savigny-le-Temple). De ce fait, la place et le rôle des conservatoires 
à rayonnement départemental demande à être interrogés. 
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la nécessité d’un approfondissement

Des besoins d’approfondissement en matière de technique hip hop, prévention, pédagogie et relation de la 
musique à la danse ont été exprimés par les stagiaires lors du bilan : 

apprendre à ne pas sacrifier son corps à l’amplitude visuelle mais renforcer les zones faibles du corps qui •	
seront vite endommagées au détriment d’autres qui restent silencieuses et immobiles,
accorder plus d’importance aux mouvements de transition, à la respiration, au jeu entre tension et détente •	
afin d’appréhender la forme comme l’aboutissement  et non comme une succession de formes arrêtées,
acquérir plus de nuances dans les mouvements,•	
prolonger la découverte de la relation musique danse pour une meilleure assimilation.•	

un interet partagé au-delà des départements

un nouveau contexte régional et national est attendu depuis la loi de décentralisation de 2004 qui confie à •	
la région l’adoption d’un plan régional de développement des formations professionnelles et sa mise en 
œuvre,
le Ministère de la Culture poursuit sa réflexion sur la nécessité d’une mise en place d’une certification en •	
danses hip hop. Une étude sur 5 départements dont l’Essonne concernant « Les  conditions de l’encadrement 
professionnel des pratiques de danse hip hop  »  par Christophe Apprill et Aurélien Djakouanne a été 
réalisée au printemps 2007. Un projet de formation de formateurs nationaux est également en cours 
d’élaboration,
l’INJEP (Institut National de la Jeunesse et de l’Éducation populaire) a mis en place depuis fin 2006 une •	
cellule régionale de réflexion autour des cultures urbaines, le CRASCHH. Celle-ci va élaborer un guide 
en ligne afin de participer à une meilleure connaissance de la culture hip hop ainsi qu’une formation 
de sensibilisation à cette culture encore souvent méconnue. ARTEL 91 est régulièrement associée à 
l’ensemble de cette réflexion,
la Fédération Arts Vivants et Départements a invité ARTEL 91 à témoigner de cette formation •	
interdépartementale lors d’une rencontre à Nantes intitulée « Enseigner la danse hip hop, former des 
formateurs : quels dispositifs pour quels publics ? »,
L’ARIAM Île-de-France travaille à la mise en place d’une formation de formateurs en danses hip hop à •	
l’échelle régional en 2008/2009.

Il est à souhaiter que l’expérience acquise lors de cette formation expérimentale menée en adéquation avec 
les réalités de terrain des départements de l’Essonne et de la Seine-et-Marne, continue d’alimenter une 
réflexion partagée tant au niveau régional que national.

perspectives

Il faut s’attacher maintenant à mettre en œuvre un enseignement public de la danse hip hop, considérer 
la réalité professionnelle de ce champ artistique et clarifier les responsabilités en matière de formation 
professionnelle en travaillant plus étroitement avec la région sur la base de la loi du 13 août 2004.
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